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ALE AEDa, P ERE E T F LLS,

ivr A.asrcrTraortrE] m.AmBImE ET 1829.

Instruments de toutes formes, dimensions, puissance, capacité, etc., en chêne, noyer, palissandre et acajou,
de prix variant de $20.00 a $1200.00

INSTRUMENTS DE PREMIERE QUALITE SEULEMENT.

Toujours on mains un choix dos

CELEBRES

PIANOZ HAZKLTON
DE NEW-YORK

Toujours en mains un choix dos

CELEBRES

FIANOZ HAHLCON
DE NEW-YORI.

PIANOS CARRES-PIANOS DROIS--PIANOS A QUEVEL.
On n'emploie que clos Matériaux do PlrEMfIERlt CHOIX dans la confection de ces Instruments supérieurs, fabriqués par

des Ouvriers spéciaux, hors ligne
ONZE modèles différents offerts en vento aux prix les plus modérés du lairchdé, pour clos Instruments de

PRE M11RE CLASSE de $425 à $1201)
îIrTout Instrument vendu par nous est pleinement gai anti pendant cing ans

A VNDRE -AUX PR ilX R E IFS $100, $150 ET $200
TROI SUPDSEAREONIUES-mmDU MN,

Reoemment importes de Paris.
Nous attzrons lattention des Fi-zqucs 'et des Conmunwuiés sur -es, magnifiques instrments.
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A NOS AB0NNES.

La probhaine hvr ison du Canada Muszôal iii liera
le troisième volume de cette modeste publication. Nous
sommes-heureuxde pouvoir donner suite à notre petite on-
tre prise'artistique,-ne nous dissimulant pas, toutefois, que
ce r'ésultàt satisfaisant est surtout attribuable à'l'accueil
favorable et aux encouragements bienveillants que l'on
nousf si hbéralement accordés.

Les arrangements'à 'conclure avec notre imprimeur et
no'tre'graveur'de musique exigent 'que nous soyons rensei-
gné,'sans 'délai, sur le nombi e précis de n'os futurs abônnés
Nous prions done instaimnient ceux qui se propose.
raient de discontinuer l'abounement au " Canada
Musical " de nous ent donner avis dans le cours du
present mois d'Avril.

Ces notifications seront'peu nombreuses, nous l'espé-
rons,-et, pour combler les quelques vides qui pourraient
se faire dans notre liste de souscripteurs, nous invitons'res-
pectueusenient ceux de nos abonnés qui tiennent compte-
sinon de nos succès, du moins do notre bonne volonté-à
s'intéresser auprès de leurs nombreux amis-musiciens, afin
de grossir davantage la liste; déjà fort respectable, des a bon-
nés à notre revue. Nos lecteurs seront toujours, comme par
le passé,'l'es seuls'à bénéficier de la prospérité qui accompa-
gnera la publication du Canada Musical.

L A ]M[TSIGZT:EO"q

A MON AM CHARLES GOUNOD

Partout où la musique chante,
Oise tu céleste aux ailes d'or,
Partout la musique m'enchante,
Mais loin do la cité bruyante
Elle me charme plus encor

Le soleil répond au génie,
La nature répond à l'art
Les bois disent leur symphonie,
Et des cieux la voix infinie
S'unit à la voix de Mozart

Pendant qu'au dehors la fauvette,
Avec le merle et le pinson,
Jettent au vent leur chansonnette,
Entre le barbier et Nînette,
lossini chante à la maison

Au dehdrs la nuit est sereine,
Tbdt repdse 'riais r u dedans,
Beethoven'les regards ardents,
Ouvre sa poitrine et déchakte -
Les orages dont elle est pléine.

Tdndis q''e'ton cor'enchaté,
O We ber, du sombro royaume
Evoque'un monde épouvanté,
Hdydn le"'iibliine bonlhbmnie,
W6iàe à'fl'Ôts la'sé'énté

Ainsi, dans l'espace d'un jour,
Toutes les couvres du génie
Sous mon toit chantent tour à tour,
Et je rends grâce au Dieu d'amour
De qui découle l'harmonie

Lb COMTE ANATOLE DE SEOUR

Conservatoire de Misique et de 'Declamation
DE PARiS

(SUITE.)

Admission -Des pensions d'externat -Enseignement.
Comites d'enseignement.-Grand Prix de Rome.-Coricerts

ADMIssION -Les aspirants aux classes du Conserva-
toire doivent se faire inscrire au'secrétariat

Aucun aspirant ne petit être admis s'il a moins do 9
ans ou plus do 22 Au delà de cette hinito,'l'admissin' n'a
lieu que dans le cas ou l'aspirant est jugé assez avandé
pour terminer ses étrdes on deux ans. ou doué de disposi-
tions extraordinaires Les aspirants sont exdrhnis et'admis,
s'il y a lieu, par les comités

Les examens d'adinbsion ont lieu au mois l'döctobie
Après leur première audition, los élèves'ne soût d'abord

ddmis que provisoirement, leur admission'définitive n'a
lieu qu'après l'examen semestriel qui suit leur esitrée.

Tout élève admis même provisoirement doit 'déposer au
secrétariat son acte de naissance et un certificat 4e vaccine

Après son admission définitive, l'élève a di'oit'de'rester
dans les classes une année atu moins

Le directeur peut admettre, sans le concours du comité
des études musicales, les aspirants'aux classés de solfège,
d'ensemble vocal et nîstrimîental Il peut tadmettre'égale-
me'nt dans les classes do composition, de' contreýpoint 'et de
fugue, d'harmonie, d'étude du claviev, d'étude 'dos rôles,'de
déclamation lyrique et de maintien théâtral, les asiu'ants
ou loi élèvss qui demandent à suivre ces cours

L'année scolaire comnience le 1er octobre 'et'finit immé-
dia'tement après les concours

Toutes les classes'sont faitos dans l'tntérieur'du 'Con-
sorv'atoire

L'enseignement des hommes est Èéþar'é do 'elui 'des
femmes, excepté dans les lasses do déclamation'lyi'iqùe et
de dédlamation drainatique Les 'niè'es dds'élèvesLfemies
sont admises à assister aux leçons.

Tout élève qui mainque la classe deuxý fois 'das'l'1{bis
sans excuse légitime es rayé dés contrôles

Aucun élève ne petit, sous peined'eradiàtion,;contracter
un engagement avec un théâtre quelconque, jouer'un rôle,
chanter ou exécuter un morceau sur un iidatre,4,dns'iin
orchestre, ou dans un concert public, sans la 'pbrmissiohn
expresse'du duecteui

Les aspirants'é'raigôrs-þek'vent êtrà >re'us pdr autorisa-
tion spéciale du ministre, 'ils joihsientdes Minesdr6itslet
sont soumisaux mêmes, devoirs que les élèves natioaux,
sauf en ce qui concordo'le grand prik

Il y 'ayait autrefois d-u Consèrvatôro tii 'perifibýiWt
de dix élèves hommes spécialement d'estidé aax- étu'dés
lyriques, mais un-dfrêté mitiistériel du 14'Àoptômbrel871
l'a supprimé et l'a romplacé par une cé'éItion'dont'vbici
les cnditions
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DEs PENSIONS D'EXTERNAT.-Douze pensions au plus,
savoir quatre pensions de 3ème classe à 1,200 francs
chacune, quatre de 2ème classe à 1,500 francs et quatre de
lre classe à 1,800 francs, sont attribuées indistinctement
aux élèves des deux sexes qui suivent les classbs de chant et
se destinent spécialement aux théâtres lyriques.

Dix pensions de 600 fiancs ehacune sont attribuées in-
distinctement aux élèves des doux sexes qui suivent la
classe de déclamation spéciale

Les concessions et les augniontations do pensions n'ont
lieu qu'après un concours et conformément au vote du
comité Elles peuvent toujours être retirées en totalité ou en
partie, soit disciplinairement par le directeur, soit par le
comité à la suite d'un examen

Tout élève à qui une pension est accordée contracte, par
lo fait même de cette concession, l'obligation do ne s'engager
avec aucun théâtre avant que ses études aient été jugées
complètes et terminées. Il s'oblige en outre à débuter à la
fin de ses études sur un des théâtres subventionnés par
l'Etat, si l'administration le juge à propos.

Voici, à titre de curiosité, le modèle d'un engagement
d'élève au Conservatoire

c Je soussigné, après avoir été entendu par le comité
des études, qui a émis un avis favorable à mon admission
comme élève,

« Apiès avoir pris connaissance du îègloment et de
l'aiiêté en date du 6 octobre 1855, etc

"M'engage, en reconnaissance des soins, frais et
dépenses que nécessite mon instruction

' 10 A me conformer rigoureusement à toutes clauses
et conditions du règlement actuel et de tous ceux à
intervenir,

L 2Q A me tenir, après l'achèvement de mes études,
pendant les deux mois qui suivront la clôture des cours, à la
disposition de M le ministre, et à contracter d'après ses
ordres, et sur l'avis du directeur du Conservatoire, un on-
gagement de trois années pour l'emploi qui me sera désigné,
avec le directeur de l'un dos théâtres nationaux aux con-
ditions suivantes

Période

Ire année
2ème "

3ème

ThMtre Lyrique

4,000 fr
5,000
6,000

Th6àtro Français
et Mdon
1,800 fr
2,400
3,000

" Engagement résiliable à la fin de chaque année de la
part du directeur et avec l'autorisation du ministre,

i 30 A ne contracter aucun engagement soit avec
les autres théâtres de Paris, soit avec les théâtres des
départements ou des pays étrangers, sans une autorisation
du ministre accordée sur la demande du directeur "

Le directeur du Conservatone peut faire venir un as-
pirant des départements Tout aspirant appelé à Paris pour
se présenterau concours d'admission reçoit une indemnité de
frais de voyage et de séjour dans cette ville, ainsi que des
frais do retour s'il n'est pas admis.

ENSEIGNEMENT -L'étude du solfège se divise en en-
seignement collectif et enseignement individuel Il y a
deux classes de solfége collectif, recevant un nombre
d'élèves illimité, l'une des classeb est faite par le professeur
titulaire, l'autre par un professeur agrégé

Il y a douze classes de solfège individuel Chacune de
ces classes ne peut admettre que douze élèves au plus. Elles
sont faites par deux professeurs titulaires, quatre agrégés
et six répétiteurs.

La durée des cours de solfège collectif est fixée à une
année celle des cours de solfège individuel à deux années,
sauf les exceptions dont le comité.d'enseignement est juge.

Il y a cinq classes d'étude de clavier deux destinées
aux élèves-hommes, faite par un professeur agrégé et un
répétiteur; trois pour les élèves-femmes, faites par un profes-
seur agrégé et deux répétiteurs '

Une classe d'¢tudes des rôles est annexée aux clas-es dq
déclamation lyrique

Qn compte uit cJas$es de chant, tenues par des pro,

fesseurs titulaires; chaque classe contient huit élèves et
deux auditeurs Une classe est spécialement destinée à
l'exécution des morceaux d'ensemble pour les élèves des
classes de chant

Il y a quatre classes de déclamation lyrique deux
pour l'opéra sérieux, deux pour l'opéra comique Ces
classes sont tenues par des professeurs titulaires qui doivent
être musiciens

Les classes de piano sont au nombre de cinq, dont
deux pour les hommes et trois pour les femmes , ces classes
sont tenues par des professeurs titulaires La classe do
harpe est commune aux élèves hommes et femmes, le pro-
fesseur est titulaire.

Il y a quatre classes de violon, deux de violoncelle, une
classe do contre-basse. Toutes ces classes, ainsi que celles
de piano et de harpe, comportent huit élèves et deux audi-
teurs

Pour les instruments à vent, il y a huit classes, soit:
flûte, hautbois, clarinette, cor, cornet à pistons, basson, tiom-
pette, trombone , toujours avec huit élèves et deux auditeurs.

Il faut noter une classe d'ensemble instrumental dont
les programmes sont composés de manière que les élèves do
piano, de harpe, d'instruments à archet et à vent y par-
ticipent également

Les classes d'harmonie sont au nombi e de six, savoir-
deux d'harmonie écrite, pour les hommes, tenues par un
professeur titulaire et un agi égé, ayant au plus douze élèves
et quatre assstants, puis pour les hommes, deux d'harmonie
et accompagnement pratiques, ayant au plus huit élèves et
quatre auditeurs, enfin pour les femmes, deux d'harmonie
et accompagnement pratiques, ayant le même nombre
d'élèves et d'auditeurs Le cours doit durer ti ois ans au
plus

La classe d'orgue et d'improvisation, tenue par un pro-
fesseur titulaire, comporte douze élèves et deux auditeurs.

Il y a trois classes de composbtion, tenues par des pro-
fesseurs titulaires, ayant au plus chacune douze élèves et
quatre auditeurs Cet enseignement est divisé en un cours
de contre point et fugue et un cours de composition idéale

Nul élève ne peut faire partie à la fois des classes d'har-
monie et de celles de composition, ni des classes de solfége
et de celles d'harmonie Tout élève aspirant aux classes de
composition subit préalablement un examen sur l'harmonie.

Pour la déclamation dramatique, il y a trois classes te-
nues par des professeurs titulaires Chaque professeur donne
deux leçons par semaine, tous les élèves de déclamation dra-
matique sont tenus d'assister aux leçons de chaque profes-
sour.

Il y a un professeur ae maintien dramatique et un pro-
fesseur d'escrime pour les élèves qui se destinent au théâtre

Le corps enseignant se compose do professeurs titulai-
res, de professeurs agrégés et de répétiteurs, les titulaires
et les agrégés sont nommés par le ministie, sur la proposi-
tion du directeur Les répétiteurs sont choisis par lo diroc-
teur parmi les lauréats du Conservatoire, ét n'ont quo des
fonctions temporaires qui ne doivent pas dépasser le terme
de trois années, pendant lesquelles ils peuvent eux-mêmes
prendre part aux leçons de l'Ecole. Ils ne sont pas appoin-
tés.

COMITES D'ENSEIGNEMENT -Un arrêté ministériel en date
du 9 novembre 1871 a réorganisé les comités d'enseignement,
les jurys d'admission et les comités d'examen des classes, en
voici les pi incipales dispositions

Il est institué un conseil d'enseignement pour les études
musicales et un autre pour les études dramatiques Les
membres de ces conseils sont nommés par le ministre sur la
présentation du directeur du Conservatoire et la proposition
du directeur des beaux-arts.

Le conseil d'enseignement pour les études musicales se
compose du directeur du Conservatoire, président, du direc-
toup des bmau.arts, du chef du bureau des théâtres, des
membres dp la secticn de musique de l'Institut, des profes-
seurs de compq§iglqn nlumicale au Conservatoire. Le chef d
pecrotariat asiste aUmp pjqçgs avec yop; consultative,
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Il y a un jury d'admission pour chaque branche de l'en-
seignement musical, chaque jury d'admission se compose
des membres du conseil d'enseignement et des professeurs
titulaires de la spécialité.

Il y a un comité d'examen des classes pour chaque sec-
tion de l'enseignement musical Chacun de ces comités se
compose des membies du conseil d'enseignement et de six
membres choisis parmi les professeurs titulaires du Conser-
vatoire et les artistes étrangers à l'Ecole les professeurs
ne peuvent faire partie du comité appelé à examiner les élè-
ves de leur classe on les élèves des classes du même ensei-
gnement

Pour les études dramatiques, le conseil d'enseignement
se compose des mêmes fonctionnaires que ci-dessus, puis de
deux auteurs dramatiques, mem bres de l'Académie française,et d'un professeur de déclamation spéciale au Conservatoire

Le jury d'admission et le comité d'examen des classes
se composent des membres du conseil d'enseignement, de
l'administrateur général du Théâtre-Français, des professeurs
titulaires de la spécialité et en outre de quatre membres
étrangers à l'Ecole

Les jurys d'admission se réunissent pour examiner les
aspirants Les comités d'examen sont chargés des examens
des classes, des admissions au concours pouî les prix, des
attributions, et des augmentations de pensions

Les ouvrages présentés au Conservatoire sont examinés
par le conseil d'enseignement spécial.

Toutes les classes sont examinées par les comités d'en-
seignement au mois de décembre et au mois de juin, afin de
constater les résultat des études. L'examen semestriel du
mois de juin a en outie, pour objet, la désignation des élèves
qui doivent prendre part au concours

Toutes les classes ont dos concours Ceux des classos
de solfége, d'étude du clavier et de contre-basse ne sont pas
publics

Les concours de composition, d'harmonie et d'accompa-
gnement se font en loge

Toutes les classes, quels que qoient le titre et le grade
de leurs professeurs, peuvent produire également aux con-
cours les élèves qui en sont jaigés dignes par le comité

Ne peuvent éti e admis à concourir, les élèves qui ont
moins de six mois d'études ou ceux qui, ayant débuté sur
des théâtres, sont néanmoins conservés dans les classes pour
s'y perfectionner Tout élève qui, après doux ans et demi
d'études, n'a pas été admis à concourir, est rayé des contrô-
les. Cessent également de faire partie du Conservatoire, les
élèves qui, ayant concouru trois fois, n'ont pas obtenu de
prix ni d'accessit, et ceux qui, ayant obtenu un second prix,
ont concouru deux fois sans succès pour le premoi

Il ne peut être décerné plus d'un premier prix, d'un se-
cond et de trois accessits gradués, dans toutes les branches
de l'enseignement pour les élèves de chaque sexe, dans les
classes où ils concourent séparémont

Un premier, un second prix etdes accessits gradués sont
affectés séparément aux élèves-hommes et aux élèves-fem-
mes qui concourent dans les classes de déclamation lyrique
et de déclamation dramatique

Des mentions d'encouragement, constatées pai des mé-
dailles, sont affectées au concours des études du clavier

Le jury de chaque concours, présidé par le directeur, est
compose de quatre membres du Conservatoire et d'; quatre
personnes étrangères à l'établissement désignées par le mi-
nistre

Le jury de déclamation spéciale est composé en entier
de membres étrangers à l'Ecole.

Les professeurs ou autres membres du jury doivent se
récuser dans les concours où figurent les-élèves auxquels ils
ont donné des leçons dans l'année

, La distribution des prix a lieu au mois d'août, des mé-
dailles sent remises aux lauréats, des brevets aux accessits.

L'élève qui a remporté un premier prix peut rester dans
sa classe une année de plus, mais il est en sus du nombre
fixé R

Gi"ND PRIX DE RtoME.-Les élèves de la classe de com-

position lyrique concourent à l'Institut en mai et jin pour
le grand prix de composition musicale, dit prix de Rome. Il
est bon de rappeler qu'un décret du 13 novembi e [871 porto
que tous les artistes musiciens, Français ou naturalisés, âgés
de 15 à 30 ans, qu'ils soient ou non élèves du Conservatoire,
peuvent concoui ir au grand prix de Reine, après avoir réussi
dans deux épreuves préalables

Le concours annuel pour le grand prix de composition
musicale commence le premier samedi de mai Les sujets
admis au concours d'essai composent une fugue à quatre
parties au moins, puis un chour à quatre voix au moins avec
accompagnement à grand orchestio.

Six jours entiers sont accordés aux concurents pour
l'exécution de ces travaux, qui se font en loge sans aucune
communication avec le dehors

Peu de jours après, le jugement a lieu, et le nombre dos
concurrents au concours définitif est réduit à six

Le concours défi'utif comporte une scène lyrique dont
la poésie a été elle-même choisie au concouis (prix )os-
chaumes) cette scène est précédée d'une introduction ins-
trumentale La scène, qui doit être à trois voic, comprend
un ou deux airs, un duo et un trio. Los concurronts ont
vingt-cinq jours pleins pour achever leur tiavail sans sortir
de leurs loges

La scène lyrique qui a obtenu lo premier grand prix est
est exécutée dans la séance publique do l'Académie

Pour résumer l'importance du Conservatoire il suffit do
constatei que cette institution admet plus do cinq cents
élèves dans ses classes, où ils reçoivent gratuitomout des maî-
tros los plus habiles l'éducation musicale et dramatiquo. Il
fouint chaque année un gland nombre do sujets aux tLhé-
tres de la France et de l'étrianger, et son école instrumentalo
notamment sort de modèle à tous les établissements similai-
res de l'Europe

CoNCERTs -Nous no saurions quitter le Conservatoire,
sans dire un mot de la Société des concei ts, qui a la réputation
d'être le nec Plus ulti a de l'exécution musicalo on Franco

Dans son intéiessanto Histore du Conseî vatozre, Lassa-
bathio rappelle que la première idée de la Société dos con-
certs fut conçue pai Chérubini Il voulut faire oxécutoi, à
grand orchestre, par los élèves anciens et nouveaux, non-
seulement les pioductions connues en Franco, mais encore
celles répandues à l'étranger Son plan fut approuvé par
M le chargé des Beaux-Arts, et un arrêtéjinistériol du 15
février 1828 établt six concerts publics chaque année pour
les anciens et nouveaux élèves, auxquels los profqssours
étaient invites à so joindro Les anciens élèves devaiont souls
étre indemnisés,

Les anciens élèves formèrent une société piésidéo par
Chérubni et dirigée par Rlaboneck Chérubni lit exécuter
lui-même par un architecte les dispositions matéi telles, l'os-
trade et le plancher destiné au choeur, et le premier concert,
consacré à Boothoven, out lieu le 9 mars 1828

laboneck, qui dirigeait cet orchestre d'élite, out d'abord
quelque peine à faire accueillir du publie cotte musique sa-
vante, mais l'éducation des auditeurs no tarda pas à se faire,
et peu à peu, grâce à l'exécution si parfaite dos chefs-d'euvi o
des grands maîtres, la renommée des concerts devint euio-
péenne, si bien qu'aujourd'hui la salle du Conservatore,
quoique agrandie, est toujours trop petite pour contenir les
véritables amateurs de la belle musique bien jouée Cotte,
salle est d'ailleurs parfaite au point de vue de l'acoustique,
les fonctionnaires de la maison, qui s'y connaissent, disent
que c'est une table d'harmonie, un Stradivarius.

MoRTIMER D'OOAaNE

F IN.
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-A,'Eghso Ste.., Brgitt,0, mardi, le, 2, Février, dornier,,
parlo RévérepdeMqsTPegone gan, frgèe, du maié, Mich,el,
Jeai' Lonergan,, rcr., à Mademoiselle,leniette Leclair

-A Montréal, mercredi, le 8 Mis, à l'âge de 3, 1ans et 11
mois, M.PhiléasN' lamothe, comptible du Département
deichemins de'la Corporation de Montréal

'La iMinerve du 9 rappelle dans, les termes touchants qui
suivent le souvenir du regretté, défantý '

L a mort est encore vènu moissonnoi- dans les rangs de
notrejeunessedéjà si éprouvée M Philéas N Lamothede-
vait être une des dornies victimes Il succombait lier à'la
suite> d'une -maladie de poumon,, que, l'art. dos médecins
n'avait pu détouriler ,Joignantià un extérieur distingué les,
qualitésdu ceuri et de l'intelligence, il lui avit d été, facile
de' se -faire estimer et respecter do tous Doué d'jun grand ta-
lent artistique, il lui'eut, étéfacile de se créer un nom, en
Europe comme compositeur et chaiteur,-ce dont le pays
sei serait enorgueillr,-2-il a préféré aimer sa famille et rester
au milieu dds siens Le souvenr du- r gretté défuntne sera
de longtemps oublié Que sa famille accepte nos plus sintè-
res condbléances dans lYépreuve douloureuse qui la frappe.

N t

A JL JA NT .

-L'Alban a mis en fête tout le grand monde de Nice.
Au Théâtre-Italien de M Cresci, on de croirait aux belles'
sonréesdola Patti; salle tentadour , toilettes, diamants et
fleurs brillent dans toutes les loges "A peine arrivée en
saèn'e, dit le Jouriat de'iVzce; Mlle Albani a conquis la sym-
pathè' uhivèrselle ' Aux premiers accents de, sa voix de
soprano,inous a'vons compris et partagé le fanatisme des An-
glàis liour leur' artistè choyée; leùr ontant gâtéo Vous -avez
dacvou sèntir lihre'ux, ' chers voisins d'outre Manche, de
revoir'sùr le sol étranger votre favorite, et de constator quer
le'traa'talent se fait applaudir Taitout. Il serait difflicile do
rêver une Amna plus ipoétique,-plus chaste et tendre dans
sa simnplcité Le <Comepèr me set eno, du premier acte, et
le'rondbiflnal, ontété' rendus avec uno.grâce' exquise, émail-
lée, de inotes élevéòs d'uno ,fraicheur et d'une puieté 1avis-

santes. Ce qui nousa le plus charmé, c'est l'absence dom-
plète de tout effort,' Le chant, ses, modulations éthérées et
divines, sont, pour Mlle Albani conne pour le rossignol,
unilan'gageinaturel. LJexagérahon, les, cris, les contractions
de;v'is'a:e lui sontù'inconn'us" Uhe - chaleur croissante, un
rhYihmelsuàve' un admirable jeu de physionomie, yoilà l'ar-
tistl"(.Dans la' -uicia,,Mlle Alban-s'ust surpassée. L'acte
de la Folie a efé jouér avec und Nérité saisissante et une
perféction: d'arffinimitable.', On nous assure qu'elle se
ftareitendro'dans eaust2jeudi, prochain, son"succès dans,
cerôleýest certain. ' Maisi pourquôi', nous parler do soirée,
djadieukfiF Ne pourýait-on 'pas 'assur'er aux abonnés 4e
l'Opéra21e.plaisir>d'applaudi'rquelques fois-de plus la délci-
eusecãrtistei3 ,t 'r '' " ' '

91 .u- !autrepart, noire, correspondant particulier nous
éerit'de Nce ano miêmp'sujet ' Mlle Albani a fanatisé le
publjic'deno'redhétreItaeP dans'lós roles-de la Sonnamn-

l~e't d'erla-Lu'cîa? r A chaque morcéau àchaque phrse
à chaque traity tou'tes- les 'voix; 'toute's les tmaans, même lesp
plus petites et les plus délicates, s'unissaient pour applaudir
et acclanierla"'andevehdt'euso autant que la grande ar-
tiste En effet Mlle Albani, nalgré son jeune age, touche à
la perfection scénique et voelol 'sa voix si juste de soprano

aigu et l'art de chanter qu'elle possède si bien, tiennont le
public sous le charme - A-ussiles-ovations les plus enthou-
siastes, les rappels. les fleurs, rien ne lui a fait défaut Dans
la Sonnambula, notre ténor Gnone a su se faire applaudir ut
rappeler, à c8tC de l'Albani. Notre maestro Nicolao a, lui

ausgi, biein mérité du public on conduisant l'orchestre com
nio il"l'a'faut',iprés deux seulô's rélpétiti'ni En somime, tout
lb'mdn'do a fUit son devoir Voili 'deux 'soirées, fi'feront
époque à Nice,'et pour lesquelles la soéiété la pluis élégante'
et la plus choisie se pressait dans la s'alle de n'otre'tliéâtre
municipal, devenu trop, etit malgré l'augmentation di rIix
des plades * Mlle. Albaini escandiidenne1denomet deliàùs-
sance, an'glai-e par son éducation, et'italienne par'son ins-

trùctîon musicald 'Elle est enfin non seulement une grande
artistd mais de plusun'&femme auss,'di3stingiée que 'nýodeste,
ce qui méfifed'être signalé'

AOADEMIE DE MUSIQUE, DE' QUBEfljC.

CoNooURS DE 181&d.

Les Concours de 1876 auront lieu LUNDI, le 5 de JUIN
prov haii, d ns'la 'cité do MWntréal '

Matièr,es des concours pour l'obtention des diplômes de
seconde classe' ORGUE-r-Pîélude No 2, (trois pr ludes et
fugues) . .. MENDEISSOHN

(Edition Noyello, Ewer & Cie)
PIANo -Premier moiuement de la sonate on

sol (12 sonatas for the piano ) . , CLEENTI.
(Rus'sll et Tolimaî, éditeurs)

Vo t oN -Q avatine, 'IAFF
Voix -Solfége-Examen sur les principes élémentaires
CoMPoSITIO'N-Geno au choix du concurrent
Matières des concours pour l'obtention des diplômes de

pr emiè e 'classe
" 'Ôou'i'-Âlegi o vivace et fugue' (do ma-

Jour), deux derniers mpuvemontsde la sona-
te No' 2 (Six sonates pour orgue') . \iNELsSoHN.

(lEdition Novollo, Ewor & Cie)
PIANO -. P es1o agitato ' Finalà de la sonato

en do dieze mineur (Mgon-liglit So'nata ) ' BEETHiovN.
VI"oL\ -Andante et Bondlo du'24èmo Concerto

de .. .

V oi. .So ano,--1,tra veýnt: -(TLa,Jutve) . 11,&LEVY
ou' bien

Mle voilà seule enfin, ai de La B Ine de S tba .. GOCNOD.
Contdralto .'our he'u enr si piei dn', ess'e (ohl

quel, gi no) cavatine òépîaRnîs' .. 'RossrNI.
atýl I , '1 ' t 't

ou bien

0 test in,the ,Loidl (Elle) . ... MENDELSOHN.

Ténor -De mafidè'e mte (D,'Ju) . 3czaT

B'asse -A ma toi r, iasse 1 récit et air de la
C,éjton . . . DN

'A MoNIE -'Théoi qiUe, et pratique
CoÙo ToN -;r- e 'au choix du coneur ont

Concours spéciaier

Un pixsera accoriAd au concurrent lie ritx qIp dér
snta,uno com poitiondpnmt9 l, et leex ttre
de5Layul,tp,ura, lut1e ,con d' aîu5cond itiorî eî es
par lI'articlef dela qCgypttolde 1'AcpdQmîe '

"Uni autr.e concours spécial sera ouivert î ouïr lu Pu nc
Eggpu~ degoneougs, FI4 Jde la GagnyD~ Sog~TE

THIALBERG, op 56. Un î> x soélng 3 au ean-

RNES AGNON~p 'anou~ tA

J 
e P ésile t

Secrétaire,
Quebec, 2 Mars 1876'
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LEI CANADAJ MUSICAtV

VAJ~6ITE]S.

-On annonce la repré&entation do la charmante opé-
rette A Clzcly pour la mi avril prochain

-Le concert annuel donné pir les élèves do Madame
Petipas aura lieu le 26 Avril, au bénéfice doMf' Honorius
LaMotlie

-On peut, dès maintenant, se procurer des billets et
retenir des sièges pour la série des trois concerts classi-
ques que doivent donner MM Prume et Lavallée, dans le
cours d'avril prochain,-en s'adressant chez A. J Bouchoi,
252 rue Notre-Dame

-La fête de St Jos-ph fut célébrée au Gésa par l'exécu-
tion de la messe de Farier en Si bémol. \1 J A Liin
introduistbaeebo-ni effèt, dans jéitGhedo, ifEt incarnatus de
Lottin. A l occasion de la célébration des Noces d'or do
l'Union St Joseph à l'Eglhse St Jacques lo choeur de cette
église chanta, sous la direction de M. , Couture, la lére
messe de Haydn en Si béntol, et, à l'offerioire, M F. Jehn
Prume exécuta la pieuse Elégze do Ernst, accompagné par
M. Lavallée

-Le Chour du Gésu a gracieusement offert son con-
cours à M François Boucher fils,pour le concert d'adieu que
celui-ci se -proposoide donner à l'occasion de son prochain dé-
part-pour l'Europ3 Les aitistes ILs-plus émnments de Mont-
réal-chanteurs et- instrumentistes- ont également promis
leur concours distingué pour cettp intéressante circonstance.

Le jeune violoniste-bénéfici are, (élève de M F Jolun
Prume) fera entendre, pour la première fois à Montréal, un
des plus charmants concertos de Léonard, ainsi que la bril-
lante Scène-de ballet de DeBérýot,-avec accompagnement
de double quatuor.

-Les éléves irlandais de l'Académie Commerciale
Catholique de Montréal ont chômé lai fête de leur saint p tron
par une charmanteséance dramatique et musicalo, donnéu
à la salle académique de leur institution, mardi le 21 mars
dernier La pièce représentée-fut -le Double Ti tomphe > MM.
George Desbarats, John Osteli, James-Monkf Peter McCaf-
frey, Thomas Mikell, F. P Hackett, Frs Bruskey, James
Tansey et Danel Kearns se sont particulièrement distingués
par le naturel de leur maintien et l'excellence de' leur décla-,
ination Deux solos pour flûte, exécutés idans los eitr'actes,
par MM William et Albert Murphy, (jeune:, artistes do neuf
ans, élèves de M. le professeur-Follenus,) furent chaleureu-
sement applaudis Deux élèves pianistes de M le profes-
seur Saucier- s'acquittérent ausq -brillamment dé leurs rôles
respectifs - Les scènes et décois nom bronxet:variès, dus,à
l'habile pinceau de 2). le Piofess.;ur Biouchoud, provoquè-
rent à juste titi e la plus hauto admiration des assistants, et le
superbe rideau reproduisant un tableau fidèle de la ville de
Jérusalem, fut unanimement proclamé le plus beau do la
Puissanco.

L.e VUAOe u t'kOdæmTim-S
PAR WEKERLIN¶.

Immense succès-de-cette-charmanto-chan sdnnette si-ad-
inira blement interprétée-par Madame-Priime-aux- Conce'frt-
Prume-Lavalléo;(à Québec etrà Monti éal) et au 'concei t de
M..Coutlure.

PRIX: 30.. CENTINS •

Expédiée franco, par-la -poste,' sur réception- du-prix marqué:

AUX

DIRECTEURS de CHRURS, FABRIQUES,
Etc., Etc , Etc

Devra paratti e vers le 13 Aý ril piochain

La Messe des Morts,
IA. RMONISEE A QUA.TRtE PARTIES

Conpr,!nwant le Lzbei a, De Pi ofundts et un Offertoiie nou
ve r ce l'Abbé Miche

F' ix 20 centins l'eenplati e ou $2 00 la douzaine

ON, DEMANDE
Des Minéraux, des Fosslcs, des Antiquités et Cu-
riositéb Sauvages, des Monnaiesi rares des, Cartes
d'Affiures en Métal ou en Caout-chouc et des Cartes-

poste. Aussi des Assignats de la Rébellion, des
Billets de Banque, Bons, Débentures ou Emissions
fi actionnaires conifédérés, Estampilles du Revenu
et pour Billets Prormissoires

En retour d'une Estampille, vous recevrez la
liste des prix de Monnaies rares-et de Minéraux,
en vous adrcssant au Magasin d'Histoire Naturelle
de

R. W. MERCER,
117 Sixième Ruc, Ouest,

CINCINNATI, O0

Wanted! Wanted!! Wanted!!!
Minerals, Fossils, Indian Relcs, Old Coins, Metal

Rubber and postage-stamp Cards. Tokens of the
Rebellion, Confederate Money and Bonds, Rare Old
Books, Revenue and Bill Stanps, &c.

Send stamps for Coin and Mineral Price list.
MNlercer's Natural History Store, 117, W. 6th St.,
Cincinnati, O. (Amateur Papers wanting anything
in iy hne, insert this and the above Adv. by the
month or year )

BON VOYAGE 1

-L'année 1876 promet d'être remarquable par l'légi e
des artistes et amatours-musicions canadienq. On annonce
le prochain départ pour l'Europe de Mademoiselle Bortense
VilIeneume-et de MIM Desève, Oscar Martel, Théophile
Viaiu et Guillaume Couttue se rendant à Paris,-de M J.
A .Fowler qui u isitera l'Angleterre, la France, l'Italie et

Al'llemagne,-de L et do Madame F. John Prumo et de
MM Adélard et François Boucher qui sa dirigent sur Br.
xellesa

1 W
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Les Musiciens du Temps de l'Empire.

(suite)

VIII

Le foyer de l'Opéra -Sa physionomie.-Seshabitués -Paiseval Grand-
maison -Souvenirs intimes d'une entrevue qu'il eut avec
Napoleon.-Quelques aperçus de l'empeieur sur la musique et la
poesie -Un caprice de Mai tn.-Une ieprésentation ajournée -
Tiibulations à piopos d'une barbe.-Une erreur typographique.-
Un duel.

J'ai déjà dit quelques mots du foyer de l'Opéra J'aurai
encore l'occasion de rev'enir sur ce sujet intéressant. Je ne
veux pour l'instant quo mettre en ordre quelquesnotes éparses.
Aux personnes qui fiéquentent nos salons les plus envogue,
je dirai sans hésiter lien de ce qui frappe vos regards'ne
peut vous donner une idée du charme, de l'animation de
J'aneien foyer de l'Opéra, le rendez-vous de tout ce que
Paris,comptait de plus célèbre, de plus distingué, de plus
spirituel, de plus élégant Là régnaient à la fois l'égalité la
plus absolue et la politesse la plus exquise, Figurez-vous
les seimneurs coudoyant les artistes, lessommités de l'aris-
tocratie causant familièrement avec les gens de lettres, les
privillgiés de la naissance et de la fortune s'inclinant devant
la supériorité du talent. Figurez-vous tout ce qui peut exciter
l'intérêt de l'esprit sans affectation, du bon sens sans sé-
clieresse, de la fantaisie sans folle excentricité, des
épigrammes sans amertume, de la franchise sans rudesse

Parmi les habituésles plus assidus du foyer de l'Opéra,
je citerai le marquis de Ximenès, le charmant vieillard à
'l'imagination toujours jeune, Bouilly, l'auteur si populaire
des GëJntesà ma iflle, et qui fut longtemps le collaborateur do
)alayrac, Champein, le compositeur aux fraîcLes inspira-

tions, qui a fait la iiélomante t' d'autres-pièces ravissantes ,
De Jouiy, qui doit au poeme dela Vestale la meilleure partie
de sa renommée,-et le xicomte do Ségur, et le peintre David,
et mesdames Armand et Branchu, deux illustratione de
l'Académie impériale de Musique, et tant d'autres. -

Un des littérateurs distingués de l'époque, Parseval
Grandmaison, que l'Empereur-à toujours honoré d'une
confiance particulière, venait quelquefois. animer ces
réunions par des anecdotes qu'il contait à ravir Un soir il
nous intéressa vivement par le récit d'une, conversation
intime qu'il avait eue avec -Napoléon, Je reproduis de
souvenir cet entretien qui résume parfaitement les idées de
l'Empereur sur la poésie et sur la musique,

" Quelque temps après mon arrivée d'Egypte, dit
Parseval Grandmaison, je 'reçus l'invitation de nie rendre
au château. Je fus exact au rendez-vous Le maître des
cérémonies me reçut, et après m'avoir fait traverser des
couloirs éclairés jour et nuit par des lampes, il m'introduisit
dans un saloiide ijiédiocre grandeur et meublé sans beaucoup
d'élégance. Les murs étaient décorés par des tableaux, de
l'école moderne, 'Napoléon était ïssis.~devant une petite
table nicrustée de porcelan'e c Sèvres, et aont les pieds de
bronze en triangle étaient richement ciselés On voyait sur
cette table quelques mets, ~ntre autres des crépinettes, dont
lui-même avait donné la recette à son maître d'hôtel. Son
visage avait, par extraordinaire, une expression presque
joviale-.

" Il me parla d'abord, avec cette parole incisive et brève
qui lui était si familière, de la grande publication qui se
préparait alors sur l'expédition scientifique d'Egypte. Avec
sa lucidité hébituelle, il m'exposa ses-idées sur ce trav'ail
auquel il attachait beaucoup d'inportance Puischangeant
brusquement de conversation, il me dit'. 

-Connaissez-vous l'Iphigénie en Aultde de Gluck?
-,Sire, j'avoue à ma honte que je ne l'ai point encore

vu représenter.
-Allez donc la voir. On vient de la reprendre à

l'Opéra Quel chef-d'ouvre, et comme la plupart des com-
positeùrs actuels paraissent petits- auprès de ce puissant-

géniel Kaintenant les poetes et les musiciens ont tout
rapetissé Corneille et Gluck savaient seuls faire parler les
rois et les grands hommes Mais vous autres, vous n'y
entendez rien Parce que vous savez faire dos vers plus ou
moins harmonieux et des morceaux de musique plus ou
moins savants, vous vous croyez des gens fort habiles, des
génies immortels Tout cela n'est quo la broderie de l'étoffe
dramatique -

"Je l'écoutais attentivement, et ne pouvais lui répondre,
car il ne m'en eût pas laissé le temps

-Il' faut à la poésie et à la musique dramatique do
nouveaux éléments d'intérêt, continua-t-il, notre époque
grandit, il faut que tout grandisse avec elle

"Je ne dois pas-oublier de-dire qu'il coupait chaque
membre de ses phrases saccadées par une gorgée de café,
dont il paraissait savourer délicieusement l'arome Il acheva
de vider la coupe en vermeil placée devant lui, puis se
levant,,il fit quelques pas dans le 'salon, et-rovenanît à moi,
il me dit d'un ton bienveillant.

-Vous êtes poete, et j'ai dû un peu fi oisser votre amour-
propre Allons, pas de rancune, seulement rappelez-vous
bien ceci il nou, faut des conceptions larges, cette
nécessité sera bientôt comprise, et j'en ai la certitude, l'art
est à la veille d'une transformation.

"Sa physionomie familière redevint, alois grave et sé% ère,
et d'un signe de main il me congédia.

' Ces dernières paroles de Napoléon furent prophétiques
L'apparition presque simultanée des Bardes, de Lesueur,
de la Vestale et de Fel naid Col te:, de Spontini, vint démon-
trer la justesse de ses appréciations "

Les artistes, en vogue, les-ouvrages nouveaux, les pro
mières représontations, était le te\te inépuisable des cau-
series du foyer On y racontait un soir une anecdote assez
plaisante, la voicit

Chérubini avait fait recevoir Lodoisa à lOpéra-Comique.
Mais Martin, chargé du principal rôle,-en retarda longtemps
la, mise en-scène. - Il exigea diverses- modifications, et le
compositeur dut souscrire,à ses désirs Enfin, après deux
mois do répétitions et de remaniements, la pièce igura sur
l'affiche Chérabini se rendit le matin au théâtre, afin de
s'assurer que les meilleures ýdispositions étaient prises pour
la- représentation Qu'on juge de son désappointement
lorsqu'il apprit que sa pièce ne serait pas jouée le soir. Il
prit des informations plus precises auprès d'un des prin-
cipaux employés de,l'administration. La réponse fut que
Maitin n'était -point encore satisfait de son costume
Chérubîni courut -immédiatemenL chez l'artiste, qu'il trouva
entouré de trois ou quatre individus avec lesquels ils s'en-
tretenait. C'etait des tailleurs. Le maestro remarqua sur
une table dressée au milieu de la chambre des tuniques, des
châles, des turbans, sans compter une multitude de barbas.
Sitôt qu'il aperçut Chérubini, il s'écrýa

-Ahl mon cher, jesuis bien aise de vous voir.
-Je venais n'assurer, lui dit le maestro, si une mndis-

post1< n subite vous empêchait-de chanter ce soir. Mais.je
m'aperçois, à votre figure et à l'éclat,de votre voix, que-vous
vous portez à merveille Quelle raison me donnez-vous pour
justifier un ajournement qui me paraît sans motif 1

-Comment, sans, motif 1 ..Vous ignorez donc que, je
n'ai pas encore complété mon costume 1 ..J'en ai bien i la
plus grande partie, maissla plus essentielle me manqu.

-Quoi donc?
-La barbe 1
-Mais il me aomblo que vous n'avez que l'embarras du

choix.
-~En voici plus do quinze que Michelet m'a fait essayer,

aucune n'a legenre des nuances que j'exige;
Là dessus, il tâcha de prouver à Chérubîni que sans>une

barbe convenable, ilne pouvaitjouer son rôleavec quelqile
chance de succès. Le maestro out beau le presser, ce ne fút
que huit joursaprès qu'il parut sur la scèale, avec une-barbe
deïson goût.

Parmi- les gens de-lettres- qui fréquentaientJé-f6ewde



l'Opéra, je dois citer Despaze, jeune Bordolais, qui avait
acquis une certaine rputation par des satires pleines de
verv'e,' où il flagellait impitoyablement toutes les médiocrités
Un jour il lui arriva une aventure asbez singulhère nous la
reproduisons dans tous ses détails.

Dàinsune âatire contre les aitistes de l'époque, Despaze
avait raillé un chinteur de salon plus que médiocre, du nom
de Maîtin. Voill qu'un matin, un beau monsiour, d'une
élégante tournure, se présente chez Despaze, et, on entrant
chez lui, débute en ceon termes

-Je viens savoir de vous, monsieur, de quel droit vous
livrez mon nom à la risée publique?

-- Monsieur, à,qui ai-je l'honneur de pai ler ?
-Monsieur, je me nomme Maitmn, je suis artiste à

l'Opéra Comique, et j'ai chanté assez fiéquemment dans les
derniers concerts

imonsieur, c'est un Italien , c'est le chanteur
Martini'que j'ai désigné

-Prenez un exemplaire de vos Satires, et vous y verrez
le nom de Martin qui est le mien.

-Il ebt vrai, mais c'est une erreur du typographe.
-C'est possible, niais unepareille excuse ue me satisfait

pas
-J'ai l'honneur de vous déclarer pour la seconde fois

que ce n'est pas vous que j'ai voulu attaquer Si ma parolo
ne vous suffit pas, je suis a ý os ordres

-Eh bien, veuillez vous trouver demain à si heures à
la Porte-M4illot

-J'y serai
Màrtin se retira, et la rencontre eut lieu dans un fourré

du bois 'de, Bpulogne. Les deux antagonistes tirèrent au
sort au moyen d'un écu jeté en l'air Martin fut fa- orisé
ilfit feu, et la baîle,pé,nétia profondémint dans la cuisse

Iuhede Despaze 'Milg'ré sa blessuie, J lâcha son coup
de Pistolet ; mais sa m.ain n'était pas sûip Martin et les
tényoîns l'entourèrent de leurs soins, et le conduisirent

jusqu'à son 'domicile Deux chiruigiens célèbres furent

appelée Il fallut faire une incision profonde pour e\trntie
1. b lle, et Despaze supporta cette opération avec calme et
courage

7Au bqut d'une quinzaine,de jouis le blessé fut compléte-
mient 'éta bli, et Martin f ut le pi emer à lui ecprimer de vn e
voi es rgrets en 1lii demandant sona amitié

Ix
Napoléon et Crescentmi. --Le comte de Balek

Le Consulat et l'Empire, en ramenant le calme et la
sécurité,ivirent affluer àParis une foule d'étrangers,de dis-
tinction, attirés par cette variété de plaisirs qu'offre au plus
hautlégréîla capitale de la France Les guinées de l'arts-
tocratie,russe et, britannique vinrent alinmenter inotro in-
dustrie et d~onner aux arts une nouvelle impulsion La
plupart, de ces grands seigneurs,étaient des-hommes aussi
spirituels qu'éclairés, initiés aux ressources de notre langue,
familiarisés avec les richeses de notre littérature, et faits
pour briller dans le monde parisien. Quelques-uns ouvrirent
leurs salons aux célébrités du jour, et obtinrent une con-
sidération qu'ils devaient plus encore à leur méritepersonnel
qu'dà'leur immense fortune -

Nous,mettipns en première ligne le comte de Balck,
granid'seigneur'ruse, doué d'une figure aussi noble qu'ex-
pressive, et qui possédait , tontes les gices françaises Il
recevait tousles mercredis, et réunissait à sa table plusieurs
célébrités artistiques et lttéraires Après diner, on s'en-
tretenaitdes nouvellesdu jour,Let, vers les dix heures, un
denos i virtuoses les -plus- dintîngués se faisait entendi e
Viotti fit longtemps les délices de cés-soirées -

Plusieurs dames, excellentes musiciennes, faisaient
pai tie du'islon du conite de .lalok, on,y remarqu,it surtout
liVjeu,ïe, cntà"'e' d'e .Lo~c. S' voi* était délicioàse, et pçr-

fetonnée parles -logis des plus grand aîtrse Paris.
me.v.Iu-li..','ll 'AH modsait surles
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spectateurs lorsqu'elle, chantait le, fameuxair, de 4ýghetteJ,
Umbra, adoi at-, spetta.

le celèbre soprano Croacentinî le li avait appris1 av,ec,
les nom breux ornements qu'il y, ajoutait L'Em peieui.,qui,
avait fait venir à Paris l'illustre chanteur italhenl, aprýès lµt.
avoir ôn,tendu c hanter cet air, lui accoida une pengnoi, de,

dix mille livres et la croix de la Couronne de fei
Peu d'artistes ont poussés aussi loin que, Cresceptini,,

cette noble fierté %ui s'émeut, s'irrite, se soulèe e,à lînmoindre
appairence d'anjus,tice et de dédaii Chez lui, les révoltps de,
1 amoui-propre fîoissé éclataient en brusqiories,d unenatu-
re fort étrange, et parfois il lui ar riva de tuer de slguglhes,
vengeances de ceux qui l'avait blessé, même à,le.ur insu
Voici a1 ce sujet une ane'dote assez curieuse "

C'était en 1811. Il devait y avoir un concert aux Tui-
leries Napoléon, l'impératrice Joséphine et toutes los Inota-,
bilités militaires et politiques devaient assister à càto solen-
nité musicale, aussi le programme était-il composé ayoc un,
discernement, une intelligence et une variété qui faisaient
le plus grand honneur aux ordonnateurs de li fête Quand
aux artistes appelés à faire l'exhibition de leurs talents de-
vant cette assemblée d'élite il (st inutile de due qu'ils figu-
raient tous au premier rang dans la hiérarchie des musiciens
de l'époque. L'était Viotti, l'exécutant modèle, Viotti lo
violoniste aux suaves et poétiques inspii ations et à côté de
lui Baillot, qui déjà mai chait sur ses traces et se montrait
digne do recueuillir bientôt l'héritage (le ce mattie, fameux,
et parmi les chanteurs, c'étaient madame Bi ant hu, une les
voix les plus ravissantes dont les anciens habitués de nos
théâtres lyriques aient gardé le souvenir , Garat,,l'organe le,
plus mélodieux, peut-êti o qui ait rotonti dans nos salons ai is-
tociatiques, Nourrit pli e, l'artiste au talent si pur, si cor-
rect, si élevé, et Crescentii, un les plus admirables chan7
tours que nous ait envoyés l'Italie, cette terre féconde on
grandtMirtuoses 'Telles étaienit los principales illustrations
qui devaient figuier -au concert de la cour

Au jour indiqué, les salons du palais impérial furent
décoré, avec inagnineence, et un théâtie fut ougaiisé, dans
une pièce assez vaste pour conteir cim irion trois cents poi-
sonnes C'était le niombi e fIxé par la - olonté de l'Empor.,

Quand tous les pi éparatifs fuieront terminés, cinq heures
sonnaient déjà à l'horloge des Tuilei ies, et la ftte ,eIo aitcon-
menuer à sept hleos Le maître des céxémonios s'aperçut
alors avec effroi qu'il a ait commis un oubli iiipairdoiinable.
11 était d'ubage, quand on domnait un concert à la cour,
d'oný oyer une dos voitures du cliâteau à chacun dos ai tistos
qui devaient concouiiîr -à l'éclat de la solenmté- C'est ce
qu'on avait ou blié do fire dans cotte en constance, et cepen-
dant la mesure dont nous parlons était d'autant plus néces-
saire, que, co joui -là, il pleuvait ià torrents, et qu'il était im-
possible do s'aventurier dans les rues de Pharis sans arriver à
sa destination crotté jusqu'à l'échine

A la cour ce Napoléon, plus que dans toute autre peut-
être, on était sciupuleux, séýère à l'excès sur l'aiticle du
cérémoial et de l'étiquette, et sans nul doute l'Enpor.tur se
serait flâclhé sériuusement contre son maître de cérémonies
s'il eut été informé de sa négligence Celui ci comprit tout
de suite l'étendue de sa faute, et fit tous ses efiorts pour la
répai or Les domestiques du château furent chargés immé-
diatenient de prépaier toutes lesvoîtui es qui seraient dispo-
nibles, et do'courir, ae s'élancer avec toute la rapidité possi-
ble veis la demeure dechacun dcs artistes dont le nom figu-
rait au programme..

Mais cet ordre a,, ait été don né trop tai d Poussés aiguil-
lonnés par la voix, impérieuse duimaîUre des cérémonies, qui
leur répétait que le moindre retard pouvait les compromet-
tre, les gens du château firent les choses avec confusion,
désordre, précipitation , l'étiquette eut à subir, ce jour là, les
plus rudes- atteintes Crescentini, par exemple, vit arriver
chez lui, au lieu d'un somptueux équipage, d'un équipage
do cour, devinez quoi. .... un misérable char-à-bancsl et il
tombait une pluie battaînte.

L'artiste fut blessé, piqué au vif de ce manque d'égards
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et de procédés Il dissimula pourtant son mécontentement,
sa colère, et se résigna à monter dans le char-à-bancs Jus-
tement, il tombait alors une averse épouvantable, et le con-
ducteur, qui s'était prudemment muni d'un parapluie, s'ef-
força de le garantir Mais, par une bizarre fantaisie,.par un
caprice inexplicable, Crescentini repoussa cet abri protec-
teur, et quand il arriva au château, l'eau ruisselait de ses
cheveux et de ses habits

Quelques minutes après, le concert commença Viotti
exécuta un de ses plus ravissants concertos Garat chanta
une de ses plus délicieuses romances Puis vint le tour de
Crescentini

Arrivé devant cet auditoire d'élite, Crescentini se mit
tranquillement à secouer ses cheveux, ses habits, son jabot,,
trompés par la pluie Il aspergeait tout le monde à la ronde
Chacun s'étonnait de ces étranges façons d'agir. Les dames,
les cavaliers se reculaient avec effroi, de peur que cette ma-
lencontreuse aspersion ne ternit leur éblouissante toilette.

Ce manège dura environ cinq minutes Puis quand il
eut bien secoué toutes les parties de son costume

-Messieurs, dit-il aux spectateurs, il m'est impossible
de chanter aujourd'hui, car j'ai gagné tout à l'heure un rhu-
me épouvantable, c est la faute de ce maudit char-à-bancs
qu'on m'a envoyé

En achevant ces mots, Crescentni disparut au milieu
de la surprise et du désappointement de l'assemblée, qui ne
pouvait s'expliquer les motifs de cette snguhère boutade,

L'Impératrice Joséphine comprit, elle deîina que son
maître de cérémonies avait fait quelque maladresse, et, tou-
jours bonne, toujours indulgente, elle excusa l'emportement
de Crescentni De retour au palais, elle put des informati-
ons à ee sujet et bientôt ses soupçons se changèrent en cer-
titude Le lendemain matin, elle en causa avec Napoléon,
celui-ci tança vertement l'ordonnateur de la fête, et, profitant
de cette occasion pour donnei une nouvelle marque de sym-
patie et d'intérêt à un de ses chanteurs favoris, il lui envoya
son médecin et lui fit parvenir en même temps une magnifi-
que tabatière en or, enrichie de son portrait, et dont l'inté-
rieur portait cette inscription Napoléon ii escentint

On sait que l'Emporeur n'accordait cette flatteuse dis
tinction qu'aux hommes qu'il honorait d'une estime parti-
culière

(A continuer)

Troi a erl de S f&
o.

Pour qui ton 0Oer?
Bomance, 'par Bevignan,

Prix : 40 centins.

Le Voyae de l'Amour et duTreImpz
Romance. par Wokorln,

,Prix : 30 ceitins.

Le' Tet ment d'un Coutr,
Romance, par Planquette,

Prix 35 ecntins.

TANTUM ERGO
:E SIXTO ERE:Z,

SOLO DE ENOR oU DE SOPRANO, AVEC OHOUR,
(Tel que chanté au Gésu,)

COURT, FACILE ET FORT JOLI.
PRIX NET : 25 CENTINS.

L. MITCHELL

F'acteur d'orgues
104 R ST ANTOINe, 104

Coin des i ues St. Antoine et COnetiere

MONTREAL.

Harmonies Quebecquoises.
Un correspondant bienveillant résume ainsi le bilan mu-

sical de la dernière quinzame dans l'ancienne capitale.
'e A Québee on ne paiIo que des conceits à venir et que des

" concerts donnés Jamais avant cette année nous n'en
" avions en une aussi grande abondance. Christophe Co-

lomb a déjà été répété deux fois , le Total abstinence Socte-
" tý a donné un concert monsti e qui a duré presque toute

une nuit, puisqu'il était deux heures du matin quand la
" salle s'est vidée , le 17, les différentes sociétés irlandaises
" donnaient deux concerts, lundi, le 20 Mars, concert à la
" Salle Jacques-Cartier, sous le patronage de l'Union St Jo-
"seph , le Désert avait son tour jeudi le 24, puis, un avenir

prochain nous réservé doux rharmautes opérettes admira-
" blement prépai ées par Madame Dessane,-auxquelles sue-
" cèdera le Royal .Dindon habilement servi par'Laviguour,-
"et tullz quant& Comme vous le voyez le vent est aux con-
" certs I "

Nous partageons un tant soit peu l'avis de notre aimable
correspondant

Une auti e nouvelle, non moins intéressante, c'est que
Son Excellence le Lieutenant Gouverneur a bien voulu pio-
mettre pour le prochain concours, qui doit se tenr à Montréal,
lundi le 5,Juin prochain, un prix qui sera décerné par le
Conseil de l'Académie, au cLndidat qui aura subi l'examen
le plus brillant , quelque soit la matière sur laquelleil aura
concouru. 1 1

Voilà assurément un noble exemple à suivre et qui ne
manquera pas de stimuler le feu saci é do nos jeunes virtu-
oses

Le nnn des Eco,
JOLI OPUSCULE DE TRENTE-CINQ, PAGES,

hnpt nt sur beau pxner, i elué en toile

QUATRE PAGES DE PRINCIPES
ET

L'AIr Note de vingt-six ]oR ines choisies
(Motitétexte français, uoitié (exte 'anglais

Cet ouviage ,est revêtu de'la haitea ijprobation de MM
les Commissaires d'Ecoleà Catholiques Romains de la Cité
de Montréal et se tro'iuve' déjà entre' les mainsde¢plusiei'ri
milliers'd'élèvds fréq~uentant leurs écoles.'

188



LE CANADA MUSICAL. 189

Nouvelles Musicales Canadiennes.

-M CharlesErault
a été nommé directeur
de la Musique Natio-
nale

-Les concours an-
nuels do l'Académie
do Musique do Qué-
bec, pour 1876, se
tiendront à Montréal.
lundi le 5 Juin pro-
chain.
-Nous sommes heu-

roux d'apprendre que
la paroisse de St Cons-

tant vient de faire l'acqusition-d'un orgue superbe sortant
des ateliers do M. Louis Mitchell do cette ville .

-M W Bohror, l'inventeur du guide-mains automatique
(exposé et on vente au magasin de musique do A J Bou-
cher,) est passé en Europe afin d'y introduire son utile inven-
tion.

-Nous nous iéjouissons d'apprendre que la clentollo
musicale de M Calxa Lavallée va toujours do plus en plus
crescendo Outre les nombroux élèves canadiens qui se le
disputent, bon nombre dos premières familles anglaises ont
réclamé ses services professionnels.

-M. Louis Larivé, ci devant organiste de la Cathédrale
do Trois-Rivières, vient d'être nommé à la même charge à
l'Eglise de l'Enfant Jésus, du Milo-End L'expérience et le
zèle que ce monsieur apporte invariablement dans l'exercice
de sès importantes fonctions sont une garantie assurée do
l'excellence du choix do MM les paroissiens et de la Fa-
brique

-Le Choeur de l'Eglhse St Patrice, habilement exercé
par M. l'organiste J A Fowler et dirigé par M James Shea,
exécuta avec succès la deuxième Messe de Iaydn, on ut, à
l'occasion do sa récente fête nationale A l'offortoire, l'or-
chestre (MM B Shea et Gruonvald au 1er violon) enleva la
brillante ouverture L'Ztalîana zn Algért.

-Enfin ! Pour répondre à la demande générale des ama-
tours, élèves et professeurs, ainsi que do nombreux établisse-
monts d'éducation, la Maison A J. Boucher vient do publier
une transcription sans octaves de notre air national Vive la
Canadîenne, arrangée d'une manière facile et brillante, par
le compositeur estimé Camille Duval. Prix 40 contins

-Plusieurs amateurs distingués donnaient, à Lindsay,
Ontario, un concert au bénéfice de la Société St Vincent de
Paul, mercredi le 8 Mars dernier Enti e autres talents re-
marquables inscrits sur le programme, nous avons 1emar-

qué le nom de notre ami M D Miller qui, pendant son sé-
jour à Montréal, a plusieurs fois prêté son aimable concours
au ChSur du Gésu

-Le Star du 3 Mars rendant compte du récent concert
du "Chour Mendelssohn," apprécie dans les termes suivants
l'inimitable exécution de M. Prume. "Il nous suffira d'ajou.
" quo M. Prume a exècuté deux solos sur lo violon pour

fairo comprendre à nos lecteurs la rare jouissance dont
"l'auditoire a été gratifié. Le premier était l'Hymne Natio-
" nal Autrichien et le second une composition oiginale de
" l'exécutant Nous n'osons pas rappeler ici jusqu'à quel

point M Prume s'empare de son auditoire ni la puissance
merveilleuse qu'il exerce sur son lin~sruTnent, de erainte do

" nous perdre dans les rhapsodies de louanges sur le compte
, de cet éminent aitiste La tempête d'applaudissements
t qui a éclaté à la fin de chaque solo, est le témoignage le
C plus éloquent du charme çxquis produit par ce mattio
if distingué du yiolgn"

-Nous lisons dans le Star du 9 Mars dernier, le récit
non moins flatteur que vrai des étonnants prodiges accom-
plis par M le Dr. Mount dans l'organisation de la musique
des jeunes détenus do la Prison de Réforme Ces suceès
merveilleux provoquèrent également l'admiration do M le
Commissaire Hemmmng, do M le Shérif Loblano et do M. J.
S Wurtole, C R, M. P P., qui visitaient dernièiomoent cet
impoitant établissement Cos distingués visiteurs furent
accueillis au son d'une brillante fantaisie sur l'Gmllaume
Toll," exécutée aitisteniont par los 32 membres de cotte fan-
fare naissanto, ils possèdent on outre un répertoire opéra-
tique des plus variés et des plus intéressants. Nous nous
joignons au Star et aux visiteurs distingués que nous venons
do nommer, pour offrir à M le Dr Mount nos tiès sincères
félicitations sur les heureux résultats qui 'ont jusqu'à pré-
sent couronné ses louables offorts

-Après avoir débité piosaiquomiont par une série de
drames anglais d'un as-ez mince intérêt l'Acadénie de Mu-
sique do Montréal a enfin tenté de justifior quelque peu son
appellation astistique usuipéo, en o1frant à ses chalands un
soupçon de soirée lyrique, le S Mais dernier On y faisait
done hommage à la Muo Eiterpé Io l'opéia-bouffe Goofié-
Gi ofla Quant à la valeur morale ou littéraire (Ie cotte
pioduction classique, la 3hne ve du 9 décl.o qu'elle n'on-
tend point tracer l'esquisse de cotte pièce I dont la moi ale
" olâchée n'est pas faite pour capuvoi nos suffiagos. La
" donnée on est fort simple, quelque peu niaise, los situations

banales, tel qu'il convient du rosto -à ce gene inalleurou-
sement très cultivé do nos jouis et qui est l'art dramatique

"travesti, lo laid substitué au beau, lo grotesque à la place
dt grand "

.Ajoutbns à cette appréciation fort juste que, d'après le
Star, la plupart dos acteurs se sont montrés inférieurs même
à leurs tristes rôles et l'on s'étonnera do plus on plus de voir
notre honnête population Canadienno-Françaîso diriger ses
pas vers cette qallo de spectacle anglais qui s'arroge si in-
proprement le titre pompeux d'Académio do Musique

-Relativement au concert donné à Ottawa, le 6 Mars,
par M F Johin Prume,un correspondant écrit à la jltni&ve
" L'auditoire a paru enchanté de vos artistes Il y avait là
" piésent une foule de connaisseurs, dont plusieurs musi-
" cions , on ronarquaIt aussi la piésence de Loid Dufforin,
"de Lady Dufferin, de l'Hloiblo M Cauclhon, de l'IIonble
" M I{untîngtor, et d'autres notabilités Son Excellence a

applaudi clialoureusement et a oxprimé son admiration
" pour le talent élevé de M Prume'

A ce même propos, nous lisons également dans le Bien
Public " Le concert donné liei au soir a été un grand suc-
" cès aitistique e * * Pruine a électrisé comme toujours
" son auditoire, il a été comme do coutume le héros do la
' soirée,et certes il méiute bien l'enthousiasme de ses admira-
"tours Le talent do l'artiste consistant à s'emparer do son
"auditoire, des savants comme des ignorants, Pt urne est un
"grand artiste, car personne ne pi oduit plus d'effet que lui,
« et sous ce rapport, il est supéuteur à tous los grands artis-
"tes d'Europe qui sont venus en Canada Madame Prume
"chante avec tant
"do goût, d'esprit
" et de science et -
" et elle a si bonne
" mie qu'on éprou-
" ve un véritable

plaiir à l'applau
"dir. Lord Dufferin
" a fait comme le
c publ,-il n'a pas
"ménagé sesapplau-
" dissements à M et
"ià Madame Prume, b
" il en a même sou- NA LE p AVO jAV3 SS 1 M 0.
i donne le signal,"



LE CNAÈA -MUSICAL.

CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes et birecteurs de 'Choeurs, pour les Offices tdes

DIMANCHES -ET FETES.

A7mIr- ( ontinué)

) ITES F.TES RELIGIEU,Es. ÉPHÉMÉPIDES MUSIOALES ET NATIONALES

10 L Ste. Meebtilde (40 h Couvent de St Arrivée de Mozart, âgé de huit ans, et de-sa famille à Londies, 1764.
Laurent.)

11 M. St Antipas. Xr eLEJdnàPrs 83
il M. St. Jntips. Première représentation du 'Vessie de Uîundelià Londres, 1141
12 M. St. Jules
13 J Jeudi Saint 'fMzt,'ftgé de onze ans, donne son premier conceit à Vienne, 1825
14V. Vendredi Saint Naîssaice de Charles 31iry, à Gand 1823 Mort'de HSndel, l)59.
15 S. Samedi Saint (40 h Grand Séminaire, Première représentation du-Pi é aux-cies d'Hérold à Bruxulles, 1833

Montréarn

16. D. Paques Double de Ire Classe, avec octave, (121 ) Messe Royale Prose Vêpres deu jour, (216.) Regna Cel

17 L. St Anicet (40 h T 0 de St ais. Début de Duprez à l'Académie Royale de Musique de Paris, 1837
Mont éal

18 M. St Eleuthère. Naissance de F Jehin-Prume à Spa, Belgique, 1839
19 M St Timon (40 h Lycée de Tarennes ) Fondation de la , Sociéte Royale des muiciens " à Londres, 1738
20 J St. Marcellin. Naissance de Thî1odoie Doohler, à Napls, 1814.
21 V St Anselme (40 h. Providence, Mont- Mort de André Eler, à Paris, 1821

iéal
22 S SS Soter et Caius fondation de la " Congrégation des'hommes " de Ville-Mario, 1650

23. D Quasimodo (40 h Bon Pasteur, Montiéal) Double-Majeur, (132 ) Messe du Temps Pascal. Vêpres, une seule

antienne, (221 ) Mémoire de St. Fidèle, Luv v Sancti, (510 )

24 L St Fidèle. Los premiers 'Réeollets venus en Canada font voile de Ionfleur, 1615.

25 M St Marc, Evang (40 h. St. Basie.) Les tories incendient la maison du Parlement à Montréal, 1849
26 \I SS Clet et Marcellin Première représentation d'e'Sarah de Grisar, à Paris, 1836.

27 J. St. Léon. (40 h RAovictat RR. PP. Naissance de Flô'1to\,'tî'èur de j1artha, à Rentondorf, 1812.

Oblats)
28 V. St Paul de la Croix , (Le 27) Première apparition de Rubini en Angleterre, 1831
29 S St. Pierre. (40 h 'St. Joseph, Montr ) ondation du' Couvent dos Ursulines des Trois-Rivières, 1687

30 D L a Sainte Famille. 2de Classe, (504 )'Messe du second ton Pas de Prose. 2des Vêpres du jour, (610.) Mémoires

de SS Philippe et Jacques, Non turbetur, (350,) v. Sancti, (301,) et du If Dimanche après Pâques,
Ego, (223,) v Afane, (222 )

Consacre a a t Yirge Maria.

1 L

3 M

4 J
5 V
6S

MAIL Ce mois a 31 jours.
.

MAI primitivement consacré à 1aia, mère'de Mercure. On' polit remarquer que l'Eglise n'a ou que l lettre r
à ajouter pour consacrer ce beau mois à MARIE. (Simays.)

SS Phihppe et Jacques. (40 h. Le'Champlan.découvre l'Isle de Sable, 1604
Carmel) .

St Athanase Mort de G Meyerbeer, à Parig, 1864
Invent de la Ste Croix (40 h Ste. Mort d'Adolphe "Adam,'à Paris, 1856.

Monqtue ) -

Ste Monque Première apparition de' Jenny Lndlà Londrès, 184-7.
St Pie'V (40 h St Paul, M) fMort'de Zingarelhi.-'Naplos,'1-8 7

St Jean de la Porto Latine Mort de l'Abbé G 'J Vogler, à Dramzt idt, 1814

7. D Patronage de St. Joseph (40 h Ste Adèle ) 2de Clisse, (262) Messe, du second ton, 'ou Messe >Royale jharmo-

nisée 2des Vêpres, (343 ' 'Mémoires de-l'Apparttion de St Nichel, iDum s rcrum v Stetit, (457) avec
Alleluta, et 'du III Dimanche'après Pâques, Amen, (224,)'v A/one (222 )

r8 L. -Apparition de St. Michel

9 M. St Grégone de Naz (40 h St
Ch rysostômie)

Pont de glace devant Québec en mouvement, après quatre moi de per-
manence, 1835 ,

Jeu Naissance de G Paisiello, à'Tareinto,,1741.

,, ' - ý,,--t *ý - ',
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NOTA.-Les RR. Soeursde la Miséricorde nous prientdinformer les porteurs de billets pour la
ràfle du Piano&Hazelton que les occupations nécessitées par l'organisation du Bazar récent et la maladie

grave de la Révérende Mère Supérieure ayant empêché la 'Révïérende Soeur chargée du placement des
billets de s'occuper de ce devoir,-le tirage est forcément remis à quelques semaines plus tard.

Avis du jour et de l'heure sera publié dans le Canada .Musical et dans la plupart des autres feuilles
françaises de cette cité.

ART ET CHARITE!

'UN SUPERBE

PIANO DE PRIEERE CLASSE

Pour Une Piastre.

LES RR. SŒURS DE LA MISERICORDE
Informent respectueusement le publie musical et les personnes charitables,

en général, qu'elles se proposent de rafler

UN rnAGRIFIQUE

PIANO EAÂNLT@N,
Neuf et de première qualité.

Cet instrument de choix, a été spécialement choisi pour les RR.
Suus, par un des meilleurs 'professeurs de cette cité. C'est un piano

carré de 7 octaves, caisse en bois de rose [palissandre] avec noulure, pu-

,pitre découpé, pieds et pédale sculptés, et agraffe à la haute.

ta Valeur deceSuperbefNSTRUMENT, av CUVERTUR Enaaut-cha,
EST DE $630.

Ainsi que l'attestele certificat entre les mains des RR. Snuns.

On peut se procurer -lesbillets au'Magasin de A. J. Boucher, 232, Rone Notre 'Daine, chez les'prmi-

cipaux libraires, et'à ~l'Hospice de la Miséricorde, 259 Rue Dorchester.
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